LE NÉO-PLASTICISME 


Principe Général de l'Equivalence Plastique 


Quoique l'art, d'une part, soit l'expression plastique de notre émotion 
esthétique, nous ne pouvons pas en conclure que l'art ne serait que 
« l'expression esthétique de nos sensations subjectives ». La logique 
veut que l'art soit l'expression plaslique de lout noire ébre : qu'il doit donc 
être également l'apparition plastique du non-individuel qui en est l'oppo- 
sition absolue et annulante — que, d'autre part, il doit être l'epression 
direcie de l'universel en nous, c'est-à-dire l'apparition exacle de l'universel 
en dehors de nous. 

L'universel ainsi compris est ce qui esl ct resfe oujours : pour nous 
le ou moins inconscient, en opposition du plus où moins conscient 
= V'indipiauel, qui se répète et so renouvelle, 

Tout noire être est ‘aussi bien l'un que l'autre : l'inconscient et le 
conscient, l'immuable el le muable, naissant et changeant de jorme sous 
leur action réciproque. 

Cette aetion éontient Loute la misère et tout, le honhenr de la vie : 
le misère est causée par la séparañon couiinuelke, le bonheur par la 
renaissance perpéluelle du changeable. L'imnuable est au-dessus de toute 
la misère el de bout le bonheur : c'est l'équilibre. 

Par notre immuable, nous nous confondons avec toutes les choses, 
Je muable détruit notre équilbre, nous limite et nous sépare de tout ce 
qui est autre que nous, C'est do cet équilibre, de l'inconscient, de l'immuable 
que l'art vient. Ll atteint son eæpression plastique par le conscient. Par cela, 
l'apparition de L'artest l'expression plastique de l'inconscient et du conscieni. 
Elle montre de rapport de l'un et de l'autre : elle change, mais l'an reste 
immuable. 

11 est possible que dans « la fatalité de notre être », l'individuel on 
Juniversel amine, où bien que l'équilibre entre ces deux soit approché. 
C'est cette dernière possibilité qui nous permet d'être universel en tant 
qu'individu : c'est-à-dire d'extértoriser l'inconscient consciemment. C'est 
alors que nous voyons et entendons universellement car nous nous sommes 
élevés au-dessus de la domination du plus extérieur. Voyant la forme de 
Vapparition extérieure, écoutant les bruits, les sons, les paroles, ceux-ci 
nous apparaissent autres que par notre vision ct audition universelles. 
Ge que nous voyons où entendons réellement est la manifestation directe 
de l'universel, tandis que ce que nous apercevons en dehors de nous 
comme forme et son, se montre affaibli et Voilé. Sinous cherchons l'expres 
sion plastique nous exprimons notre percepion universelle et par cela 
notre étre universel, comme individu : donc, l'un et l'autre en équivalence. 
Se trouver au-dessus de la forme limitative, et employer néanmoins la 
forme délimitée et la parole matérialisée, n'est pas une véritable mani- 
festation de notre étre, cela n'en est pas Zu pure expression plastique : 
une nouvelle expression plastique est inévitable, une apparition équivalente 
de l'un ei de l'autre, donc une expression plastique en rapport équilibre. 


se 


Tous les arts s'efforeent d'armiver à la plastique esthétique du rapport 
existant entre l'individuel et l'umiversel, le subjectif et L'ahjeutif, la nature: 
et Fesymit :doné, fous les arts, sans exception, sont plustignes. Matyré 
cela, ue sont considérés comme arls plastiques que l'Architecture, la 
Sculpture eb la Peinture, parce que l'on ne vil que dans lindividuel 
conscient, Mais, pour l'énconscient, une expression musicale ou verbale 
nest pas molas plavifque que celle des autres arts. L'expression plastique 
pure se manifeste vor l'inconseient, fondis quo c'est l'anprecsion plastique 
das la forme délimitée que créa et qui représunte l'individuel conscient. 

Jusqu'à présent, aucun des arts n'a été purement plastique parce 
aie le conséient maividuel dominait : tons étaient plus ou moins descriptifs, 
iireis, approchants. 

L'individuel, dominant en nous et en déhgrs de nous, e décrit ». 
L'universel en nous aussi, meis seulement s'i n'es pas assez convoi: 
dans notre conscient (individuel) pour arriver à l'apparition pure. 

andis que V'universel en nous devient de plus en plis conscient, 
que lindéterminé crotb vers le déterminé, les choses en dehors de nous 
gardent leur forme indéterminée. De là In nécessité, au fur ob à mesure 
que l'inconcciont (l'univarsel en nous) s'approche du conscient, de frans- 
former consiamment, de mieux délerminer apparition capricieuse et indé- 
terminée du phénomène naturel. 

Ainsi, l'esprit nouveau anéantit la forme délimitée dans l'expression 
esthétique et reconstroit mne apparition éjuivalente du subjeclif el de 
Dobjecli}. du contenu et du contenant : une duaiité équilibrée de l'universel 
el de Lindividuel et avec celte « dualité-dans-Ha-pluralté », elle crée le 
rapport purement esthélique. 

On a l'impression que la Littérature et Ia Musique par la description 
et la paraphrase suivaient les arts dits plastiques. L'inverse également : 
ces arts plastiques semblent suivre esprit romantique eb symbolique de 
la Litlérature et de la Musique. Tant que l’on employait la forme naturelle 
comme moyen plastique, on pouvait comprendre cette fendance vers la 
deseription, surtout dans la Sculpture et la Peinture. Cette forme naturelle 
voile l'expression plastique directs de l'universel, parès que le snbjectif 
ei l'objcefit n'y sont pas en équivalence plastique. Les expressions plastiques 
de l'un et de l'autre se confondent. 

L'apparition plastique naturelle se présente cumune corporel 

À, at, 4, Organe hollandaës du Név-Dasiicisne.) 
Celle-ci s'exprime, plastiquement, comme une sphuiricilé qui voudrait 
être plane où bien comme ur plan qui serai! jorcé d'être sphérique : comme 
une courbe nan ners ue droite @2 une éraïle que Don feresrait d'ütre 
courbe. 

Cite expression plastique n'est donc pas équilibrée. 

On essayait d'atteindre l'équilibre par (a composition, mais par lin. 
composition voilée dans la représentation et le sujel. Ainsi, c'était pare 
que l'on employait des moyens plastiques impurs que Là Séulptare et Ja 
Peintare arsivatent la description. 

De même, le moyen plastique de l'Art du verbe est ainsi dévenn: 
impur (forme) et suit, par conséquent, la méme voie que les arts dits 
plastiques. LA aussi l'on essayait d'exprimer de conlenu du, foui par para- 
phrase et non par Le verbe lui-même. Le verbe — assemblé on phrase 
S'affaiblissuit comme pluralité homogène. On s'exprimait à l'aide di 
symbole. Néanmoins, à existé des mois, plusieurs mois mêrae qui, par 
leur force propre el leurs rapports muluels, peuvent exprimer les deux 
principes de l'être. Dans tous les arts, l'objsetif combattait le subjectif, 
Tamiversel l'individnel + l'epression plastique pure. l'expression des. 
criplibe. Alnsi, Part tendaït vérs la plastique épuitibré 


, (Voir 


Le déséquilibre entre l'individuel ot l'universdl crée le dragique 
prime en plastique ragique. Dans ce qui est, soit forme, soit corperèité, 
la naturel domine : erei erée le tragique, (De Stijl, an, 1 NB, art, 8) 

Letragique de la vis conduit an eréer artistique : l'aré parce que 
abstrait, eb en opposition avec le concret naturel peut précéder la dispa- 
rilion graduelle dû tragique. Plus le tragique décroït, plus l'ait gagne 
en pureté. 

L'esprit nouveau ne peut ce marifesler qu'au sein. du tragique. 
11 ne trouve que la forme vieillotte, la plastique nouvelle réctant encore 
à créer. Né dans l'ambiance du passé, 1 ne pêu s'exprimer que dans 1 
réaiilé vitale de P'absirail. (De SUjL an. 1 N. B,, art. 9) 

Parce que partie du Loub, esprit nouveau ne peut se libérer entiè. 
rement du tragique. La Plastique nouvelle, l'expression de la réalité 
vitale de l'absirait ne s’est pas entiérement libérée du tragique, mais 
ells a cossé d'en être dominée 

Par contre, dans l'ancienne plastique, le tragique domine. Elle ne 

passer da tragique ec de la plastique tragique. 
ant que l'individuel dontine, la plastique tragique est nécessaire. 
car d'est clle qui, dans.» cas, crée l'émotion. Mais, dés qu'une périvde 
de plus grande maturité sf atteinte, ln plastique tragique devient 
insupportable. 

Dans la réalité vilaie de l'abstrait, l'homme nouveau à dépassé le 
sentiments de nostalgie, de joie, de ravissement, de douleur, d'horreur, ete. 
dans l'énolion « constante » pur Le beuu, ceux-ci se sont Épurès eL appro- 
eo D co On 

Les choses ne sont belles on loides que dans Le £emps cf l'espace, La 
vision de l'homme nouveau s'étant libérée de:cos deux facteurs tout 
s'unilie dans l'unique beaiilé. 

L'ar voi cêtte vision, mais étant la forme plastique. 
ct suivan où naturelle, il n'a pas pu la réaliser en pureté el 
restait la plastique tragique avec l'intention de son contrat. 

L'Art du verbe fait ressortir fortement cette volonté. La Lragédie, 
la comédie, l'épique, lé lyrisme, le romantisme ne sont que des cæpressions 
diverses de la plastique tragique. 

Dans la mesure du possible, et fant qu'elle ne dégénéra pas èn 
impressionnisme proprement dit (une autre forme de la plastique tragique). 
celle-ci Erotva une première opposition dans le rédlisme pur parte que 

ion plus objective, 

Dans la Peinture, le Néc-Impressiouisme, le Pointillisme, le 
sionniome leutévent d'abolir la corporëité dominant dans la plastique, 
ex supprimant le modele et la wisien perspective habituelle. Mais ce nes 
que dans le Cubisme que nous le trouvons érigé en système, Dans ce 
dernier, la plastique tragique perdit sa pnissance dominatrice en majeure 
partie pur Copposition dé da couleur pure el l'abstraction de la jorme 
nulurelle. 

Do même, dans les autres arts, le Cubisme, comme le Futurisme, cl 
plus tard le Dadaïsme, épurèrent et démolirent la domination du 
fragique dans la plastique. 

Mais la Painfure Abstraiie Réelle au Név-Plasticisme « s'en libéra 
en étant une plestique réelleinen! nouvelle, En même temps, À < 
au-dessus de l'appréciation et de la conception anciennes qui exigent 
là plastique tragique. 

En général on ne se rend pas compte que Le déséqailire es une 
malédiction pour l'humanité et l'on continue. à cultiver ardemmeat le 
sentiment du Lagique. Jusqu'à présent, le plus extérieur domine en 
tout. Le féminin ef le matériel régissent la vie et la société et entravent. 
l'expression spirituelle en fonction du masculin. Dans ua manifeste 


peut, 


JE 


des Futuristes, la proclamation de ln haine de la femme (le féminin) 
est entièrement juste. C'êst la Femme dans l'Homme qui est la cause 
directe de la domination du tragique dans l'art. 

La conception ancienne qui voulait le tragique prédomine dans les 
masses. De 1à, l'art tel qu'il est actuellement, nos théâtres, nos cinémas, 
nos concerts. Lels qu'ils sont. La plastique tragique est une puissance 
négative dont Ja conception ancienne se sert pour emprisoner. C'est en 
se servent d'elle que l’on moralise, professe, enseignc.. N'oublions pas 
que notre société veut l'ulile à côlé du beau ! 

Toutefois, l'ancien se transforme el croit vers le nouveaux. Nous avons 
vu naître le nouveau : dans tous les arts, il se lève, plns ou moins. 

L'ancien ne nuit qu'en tant qu'il met obstacle au nouveau. Ce n'es 
qu'en regard du nouveau qu'il ne compte plus. À un moment passé, 
toutes les variétés de l'ancien étaient e nouvelles »… mais non le nouveau. 

Car, n'oublions pas que nous sommes à un tournant de la cul 
à la fin de tout ancien : la séparation des deux est absolue et déjinitive. Que 
l'on le reconnaisse où non, logiquement on peur prévoir que l'avenir 
2e comprendra plus la plastique tragique, de même qu'un adulte ignore 
l'âme de l'enfant. 

En même temps que le tragique dominateur, lesprit nouveau 
supprime la descripéion dans l'art, Parce que l'obstacle de [a forme a été 
anéanti, l'art nouveau s'affirme plastique pure. L'esprit nouveau a tronv 
son éxprésséon plastiqu a maturité, l'un el l'autre se sont neuti 
ets'accouplent dans l'unité, La confusion dans l'unité apparente de 
rieur et de l'extérieur est devenue une dualité équivalente formant l'unité 
absolue, L'individuel ct l'universel sont en opposition plus équilibrée. 
Parce que confondus dans l'unité la description devient superflue : l'un 
se connaît par l'autre. Ils s'expriment plastiquement sans employer la 
forme : leur rapport seul (par un moyen plastique direct) crée la plastique. 

C'est dans La peinture que la Plastique Nouvelle arriva pour la 
première fois à l'expression complète, Ayant pu être formulée parce que 
Son principe à été solidement établi, cette plastique se perfectionne 
néanmoins sans cesse. 

Le Néo-Plasticisme a ses racines dans le Cubisme. Elle peut porter 
également le nom de Peinture Abstraite Réelle parce que l'abstrail (Lout 
comme les sciences mathématiques, mais sas atteindre l'absolu comme 
elles) peut être exprimé par une réalité plastique. C'est même là l’essence 
caractéristique de la Plastique nouvelle dans la Peinture, Elle est une 
composition desplans rectangulaires en couleur exprimant la réalité la 
plus approfondie. Elle y arrive par l'expression plastique des rapports 
et non par l'apparition naturelle. Elle réalise Ce que toute peinture a 
voulu, mais n'à pas pu exprimer autrement que d’une manière voilée. 
Les plans colorés, tant par position et dimension que par la valcrisation 
de La couleur n'expriment plastiquement que des rappors eb non des 
formes. 

La Plastique nouvelle met ses rapports en égüilibre esthétique et 
exprime par 1à l'harmonie noupelle. 

L'avenir de la Plastique nouvelle el sa réalisation proprement dite 
dans la Peinbure réside dans la Chromoplastique dans l'architecture. (De SU, 
an. 3, Trialogue 7.) Elle commande aussi bien l'intérieur que l'extérieur 
de l'édifice avec tout ce qui, dans ce dernier, exprime plastiqueraent les 
rapports par la couleur. Pas plus que ln « Nouvelle Plastique-comme- 
tableau » qui la prépare, la Chromoplastique n'est une « décuraion » 
Elle est une peinture entièrement nouvelle dans laquelle se résoud toute 
le Peinture, tant picturale que décorative. Elle réunit le caractère abjectif 
de l'art décoratif (mais beaucoup plus fortement que Ini) au caractère 
subjectif de l'art pictural (mais elle est plus approtondie). Actuellement, 


pour des raisons matérielles ct techniques, il est très difficile de tracer 
Son image exacte, 

A présent, chaque art s'efforce de s’exprimer plus directement par 
son moyen plastique et cherche à le libérer dans la mesure dus possible. 

La Musique teud vers la libération du son, la Littérature vers celle 
du verle, Ainsi, en épurant les moyens plastiques, 1 arrivent à la plastique 
pure des rapports. Le degré et le mode d'épuration varient selon l'art 
el l’époque où ceux-ci peuvent être atteints. 

En fait, l'esprit nouveau sé révèle par le moyen plastique : i s'exprime 
par la compasihion. Cette dernière doit exprimêr une plastique équilibrée 
en fonction de individuel et de l'universel. Le tragique dorinatear doit. 
être abull par la composition et le moyen plastique ensemble : car si 
l'apparition plastique n'est pes composée ex opposilion constante el neutrc= 
tisante, le moyen plastique reviendrait à l'expression de la « forme » 
cb serait à nouveau voilé par le descriptit. 

Ainsi, le Néo-Plasticieme dans l'art n’est pas uniquement une question 
de « procédé », Dans la Plastique Nouvelle, et par elle, le procédé ehange. 
La pierre de touche de l'esprit nonvean, après la composition, est juste 
ient ee que L'on appelle si souvent à lulégère ele procédé ». 

« C'est par l'apparilion que l'on juge siune œuvre d'art est réelle- 

nent l'expression plastique pure de l'universel. » (De Stiil, an. 1 N. 
page 65.) 
Parce que la Sculpture et la Peinture ont pu réduire les moyens 
plastiques primitifs à un moyen plastique universel, elles peuvent s'exprimer 
plastiquement et effectivement duné l'eractitude ef l'abstrait. L'Architee- 
Eure, par sa nature même, dispose déjà d'un moyen plastique libéré de 
la forme capricieuse de l'apparition naturelle. 

Dans là Plastique Nouvelle, la peinture ne s'exprime plus par la 
corporéilé apparente qui confère l'expression naturelle. Au contraire, elle 
s’exprime plastiquement par le plan dans le plane. En réduisant la 
corporêité tridimensionale dans la peinture à un plan, elle exprime le 
rapport pur. 

Toutefois, l'Architecture ainsi que la Seulpture, ont par leurs moyens 
plastiques, l'avantage sur la Peinture par d'autres possibilités. 

Par son moyen plastique, l'Architecture est une apparition esthe- 
tique ét mathématique, donc exacte et plus ou moins abstraite. Etant 
composition de plans opposés ct se neulralisant, elle est l'expression plastique 
émacie du rapport esthétique équilibré dans l'espace. La Plastique Nouvelle 
ne voit pa, l'Architecture, pas plus que, la Peinture, comme morpho- 

lastique. C'était là la vision ancienne. Malgré la forme apparente dans 
a plastique architecturale, elle n'est pas forme définie et délimitée 
— pas plus que la composition des plans rectangulaires en couleur dans 
Ja Plastique Nouvelle de la Peinture. La Forme réelle est ce qui est Jermé, 
ou rond, ou courbe, en opposition avee la forme apparente du rectangle 
où les Égnes se coupent, se touchent en tangente maïs ne cessent pas de 
continuer. 

Vue comme opposition équilibrée de l'eepansion ei du lümité dans la 
cempositian plane, l'expression architecturale (malgré sa troisième dimen- 
sion) cesse d'exisler em corporéllé et comme objet. Sôn expression abstraite 
apparait même plus directe que dans la Peinture. 

Toutefois, l'abstrait ne se réalise pas par la sylisation. il n'apparaît 
pas seulement par la simplification  lépuration. Car dabsirai reste 
Perpression plastique en fonction de l'universel : c'est l'infériorisation la 
plus approjondie de l'extérieur et l'exlériorisation la plus pure de l'intérieur. 
(De SL, an 1, N. 8 art. 3) : 

Aujourd'hui, l'on voi l'Architecture s'épurer et se simplifier, mais 
peu réalisent l'expression plastique de l'abstrail. 


apparition direete de l'universel, la plastique abstraite 
neutralise l'individuel. Agtuellement, en s'efforcant vers la généralisation, 
an ne fait qu'aveentuer la « parbicularité » de l'œuvre architecturale, Il 
en est de cette dernière cumme de chaque forme sbylisée ou ramenée à 
sou expression géomélrique : le particulier ressort d'autant plus fortement 
que lon à écauté plus complétement le canricienx. Aussi, voyons-nous 
de nos jours l'apparition d'édifices du sbyle sévère des temples, mais ce 
n'est pas là le nouveau. 

L'esprit nouveau abclit Le parficulier. Il ne suffit pas que la forme 
sé quintessencie, que los proportions du tout soient harmonieuses : il 
faut, au contraire, que l'œuvre toute enticre ne soit que l'expression 
plasiique des rapporis et disparaisse en tant que particularité. 

Lédification par masses est préférable à celle par unités. Dans la 
première, le particulier est déjà supprimé par la composition qui nait 
d'ellesmême. Mais en regardant bien, ln composition est égelement la 
condition prernière dans la construction unitaire : de méme que dans 
la Peinture, c'es surtout {4 compostilon qui doit supprimer l'individuel. 


Toutelois, dès le commencement de l’Architecture, celle-ci, par sa 


nature propre, fub une leulative inconsciente vers l'expression plastique 
abstraite. En cffet, dans l'Architecture, il ne fut pas possible de déformer 
Le moyen plastique aussi tadicalement que dans la Peinture et la Sculpture. 
Ce ne fuf qu'en appelant ces dernières à son aide que la pierre mathé- 
a on a 
décadence pour que le tout prenne l'aspect plus capricieux des choses 
do ln nature. 

La Peinture, par contre, avait à monter de la plastique naturelle 
à la plastique abstraite. Ainsi, pour elle, la route aboutissant à d'eracte 
plasique des rapports fat plus dure. Dn comprend donc que là où l'Arehi- 
tecture, par la acilité de son moyen plastique, passait sans la voir près 
de l'expression plastique pure, la Peinture, elle, arriva la première à la 
conception claire que l'art est le plus pur dans l'expression plastique dr 
seul rapport esthétique. 

Quoique la Sculpture possédt dans Z prisme un moyen plastique 
exact, elle préfèra, conme la Peinture, la plastique plus où moins naturelle. 
Quelquefois, elle atteignit la stylisation, et ième Ja spiritualisation de la 
forme, mais elle resta toujours morphoplastique, 

Peu à peu, l'apparition naturelle acquit écllement ses droits de cité. 
que l'on à fini par l’estimer indispensable à ces arts. Même l'Architecture 
partage son sort. En général, on ne la reconnait pas comme « art » si 
elle arrive à l'expression du beau. Par la plastique pure des rapports 
et refuse de s'inspirer de la nature où d'emprunter à la Sculpture el 
Ia Peinture pour se vêtir, On voit par là à quel degré d'impureté est 
‘arrivée la conception esthétique : on ne veut reconnaître comme «art » 
qu'une expression plastique habillée par la forme délinutée. Ainsi, l'on 
désigne quelquefois la Plastique Nouvelle dans la Peinture par le mot 
« décoration » parce qu'au lieu de nier lindividuel dans la plastique, elle 
l'a rédniten plans réélangulaires colorés. Si, d'une part, la vieille coneep- 
tion continue d'être un obstacle à la reconnaissance, continue d'être le 
plus grand ennemi de l'esprit nouveau, d'autre part, beaucoup d'artistes 
Graiguent la grande difficulté de ne disposer pour créer que d'un moyen 
plastique aussi sample. 

De quelque façon que cela soit, l'esprif nouveau doit se manifester 
dans fons les arts sans exception. Parce qu'il y à des différences dans les 
arts entre eux, ce n'est pas une raison pour que l'un vaille moins que 
T'autre; cela peut mener à une aufre apparition mais non à une appa- 
rition opposée. Dès qu'un art ect l'expression plastique de l'abetrait, 
Les autres ne peuvent plus être en même temps l'expression plastique du 


naturel. Ces deux ne vont pas ensemble : de là, j 
hostilité mutuelle. La Nonvelle Plastique aboli 
-la réunion de lous Les avis 
La Senjpture ne peut être plus longtemps la servante de l'Architec- 
ture, voue souvent sous l'auciénne couceplion. Elle ivest plus la repré 
sentation plastique d'idées ou des choses + elle n'existe plus mor 
plastiquement. Par son moyen plastique quasi , ilcost possible 
se devienne létpression plastiqnte esthétique par l'opposition équilibrée 
rsiont el due É j sans avoir à compler avec les exigences 


qu'à présent, cette 
cetie inimitié : elle crée 


eulpture et l'Architecture anciennes fixent jusqu'en un certain 
point l'espace autrement vide eL indéfini, la Sculpture nouvelle (l'Archi- 
tecture nouvelle également) le fait beaucoup plus en réduisant le caprice 
du naturel par la composition équilibré ek en poriant toute son allention - 
sur les rapports. 

La Sculpture et l'Architecture, jusqu'à présent, anédutissent par la. 
division l'espace en fan qu'espace. La Sculpture et l'Architecture nouvelles 
doivent anéantir l'œuvre d'art en lanl qu'objel où chose. 

aique art possède son expression spécifique, sa nature particulière 

que le contenu de Lous les arts est le même, les possibilités d'exté- 
riorisetion plastique différent. Gcs possibilités naissent pour chaque art 
sur son terrain particulier et y restent cantonnées. Chaque art posséde 
ses propres moÿêns d'ecpression. Il s'ensuit que chaque art doit trouver 
pour lui-même les transformations nécessaires de ses moyens plastiques, 
moyens qui resteront délimités par leurs propres frontières. C'est encore 
pour cette raison que les possibilités techniques de Lel art ne doivent pas 
être jugées d'après celles d'un auire art. Elles doivent être jugées en 
elles-mêmes et par rapport à l’art envisagé. » (De Stijl, an. 1, page 2) 

« De quelque manière que cela soit, dans une période de spiritualité 
avancée et malgré les différences dans les moyens plastiques, fou art, 
quel qu'il soit, s'efforce vers L'expression plastique en, fonction des rapports 
équilibrés, car c'est l'équilibre des rapooris qui exprime le plus purement 
l'harmonie eb l'unité, propres à l'esprit. » (De Stil, an. 1, page.) 

Siles arts dits plastiques s'expriment plus où moins par la matière 
grossière, lu Musique el l'Art du verbe (en Lant que « son ») n’emploient 

une matière beaucoup plus ténue. C'est une différence capitaie qui en 
fait des arts entièrement dissemblahles. 

Si Yon transforme le bruit en son. les propriétés du bruit restent 
valables, Le bruit revêt-il la forme déltitée ? Si la couleur prend forme, 
on peut la neutraliser par opposition de couleur ou de ligne droite : 
la même réduction est-elle possible pour le son ? 

L'Art du verle ést la plastique du son et de l'idée, Meme le verhe 
figuré contient Le son, quoique nous ne l’entendions pas. Dans le verhe 
actuel, apparition purement absiraite est. voilée, troublé par le son 
malériolisé, l'extériorisafion plastique traditionnelle et: l'idée abdtardie. 
T'Arl du verbe ue peut donc êbre l'ecpression plastique immédiaie dé 
l'anivérsel par le moyen plastique dont il dispose aujourd'hui. Et pour- 
tant... c'est l'évidence même que la beauté abstraite finira par se montrer 
également dans ce dernier avt, De même que la Musique, l'Art du verbe 
devra, pour atteindre une plastique vraiment nouvelle, parcourir un 
trajet bonveoup plus long que les arts dits plastiques. 

I s'ensuit que, Dlus 11 est faeile d’épurer les moyens plastiques d'un 
art. plus vite il pourra atteindre la Plastique Nouvelle. Les différents 
acts n'arrivent pes ex mêm, temps à uu approfondissement égal, Car, 
étant des apparitions différentes de l'universel, elles ne mârissent pas 
À la même époque. 
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La Plastique Verbale se libérera beaucoup plus lentement que la 
Peinture de la funme, c'est-à-dire Qu délimité dominateur, 

Le verbe, en effet, beaucoup plus que l'apparition naturelle de la 
chose qu'il esprime, évoque en nous l'éndividuel : le verbe est devenu 
nofre représentation de la réalité sensible. Le Verbe est également (comme 
élément de langage) une néilité individu domine partout dans. 
le monde, le langage trouve sa base principale dans l'individuel. Ainsi, 
Vallachement à lindividuel obseureira l'expression pure du verbe. EE 
même si l'esprit nouveau, en croissant, arrive à défaire ce lien, le verbe 
gardera son expression plastique individuelle 

Néanmoms, le verhe en tant qu'élément de langage reste nécessaire 
ponr dénommer les choses. La séparation entre le verbe-en-tant-que 
langage eb le verbe-en-tant-queart mettrait probablement ce dern 
trop en dehors de la vie, 

C'esb pour cela que Là où Les arts dits plastiques arrivent à annuler 
directement la forme, l'Art du verbe devra l'anfantir indtrectement.… tout 
aû moins dans l'avenir immédiat. L'idée du verhe se translormera comme 
signification dans notre conscience par une plastique conlrariante, car 
elle seule peut enlever au verbe sa délimitation. Et alors l'idée nouvelle, 
parune transition naturelle, s'approchera de la suppression de la forme. 

ans un avenir trés éloigné, le verbe devra être reeréd sans forme, c'est-à 

dire devienärait un « son » à caractère nouveau ct sans contenir Le délimäté 
ni comme son ni comme idée. Le verbe pourrait être représenté également 
par la figure seule, Suns, signes ou figures devraient être créés à nouveau 
comme « son-plastique » qui serail la pure exlérigrtsalion plastique de 
L'universel, donc de l'individuel le plus approfondi, Alors, seulement, 
l'Art du verbe aurait un moyen plastique pur permettant d'exprimer, 
var la eomposition, les rapporis en jonction de leur équilibre 

Pour l'instant, nous aurons À nous limiter à Ja suppression indirecte 
de la forme, tel qu'elle est individualisée dans le verbe à présent, EE 
pour ce faire, il faudra l'opposer à ce qu'il n'est pas, tout en en faisant 
Darlie : son contraire. L'un devient deux : « l'un » eb « l'autre ». L'un se 
tonnaît, se voit, par l'autre, (De Stijl, an. 1, N, B., art. 6.) Ainsi, la délimi: 
tation du verbe est supprimée, son contenu élargi : on l'exprime plasti 
quement dans sa totalité. Ainsi, en montrant l'action des choses complè- 
tement eb.en clarté, la description approximative, le tragique domina- 
a ee ee De re 
les choses dans une clarté complète, elles sont supprimées en tant 
qu'idées + il ne reste que La plastique des rapporis. L'Artdu verbe devient 
ainsi lenpression plasique en rapports équilibrés. malgre ce que le 
moyen plastique puisse avoir de lirnitant. 

Dans la Peinture, la Plastique Nouvelle emploie la couleur extério- 
risante, bien que l'expression plastique par la dualité de position et de 
ligue droite soit la plus pure. Dans l'Art du verbe également, la plastique 
Qu moins pour le temps présent) restera encore près de l'extérieur 
Pour arriver au défini, l'Art du verbe aura à se servir provisoirement de 
ses moyens actuels. Elle devra s'exprimer plastiquement par la wmulli- 

licité du rapport varié. De même que dans la Peinture, la Plastique 
nc 
verbe non seulement de cette dernière mais encore du conlenu, comme 
rapport d'opposition. Par ses aspects multiples et ses rapports différents, 
uné seule el même chose sera mieux connue, plusieurs mots s'exprimeront 
dans une plastique plus définie. Le nouvel art du verbe déterrainera lui- 
même jusqu'où l'opposition des contraires peut lui être ubile, L'essentiel 
est que des principes du contraire dominent: loule l'œuvre aussi bien, dans 
Sa compositionuque dans le rapport équilibré de ses moyens plastiques. 
Chaque artiste dévra chercher la meilleure manière d'y artiver, Il utilisera 
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et améliorera les perfections appurléts dans la Syntaxe, la Typogra- 
phie, cte., déjà trouvées par les Futuristes, les Cubistes et les Dadaïstes. 
11 se servira également de tout cé qui lui vient de la vie, la science ct. 
la beauté. Maif avant tout il sera dirigé par la perceplion plastique pure. 
(De Slijl, an. 2, Trialogue, scène 3.) 

Dans la Littérature classique et romantique, on trouve également 
Texpression de l'action des contraires. mais sans la plastique par le 
verbe et vallée par latdeseripuion Le D HA SchDenmaekerala een de 
démontrer que Bernard Shaw dans sun Guxdida oppose des contraires 
psychologiques. De même, on voit souvent dans la littérature de l’ancienne 
Inde deux choses qui s'anéantissent en apparence. Ainsi, les contraires 
ne se manifestent pas encore dans l’art comme cxpression plastique du 
verbe (merphoplastique). En se concentrant dans « l'extérieur », on arriva 
ces temps-ei À l'expression plastique par analogies en les plaçant 
simplement les unes à côte des autres. Alors, l'objet elson action changent, 
s'élargissent dans l'expression, mais cette transformation plastique né 
contient pas encore la plastique complètement équilibrée. Néanmoins, 
l'ancienne conception de la compositiun est démolie et la nouvelle peut 
faire son apparition, De « l'extérienr-indiviqnel » mürissant, les choses 
naissent en Hfalié et grâce à cela l'universel arrive a l'expression plastique 

Érecte. 

Etant plus abstrait que l'apparition naturelle, le verbe représente 
le contenu et l'apparition de tout ce qui est. Il fait contenir tout un 
monde de heauté dans peu de signes ou sons. L'Art nouveau veu erprimer 
ce monde etaclement déterminé dans l& plastique, Aëtuellement, tout est 
vague dans le mot singulier. Ce vague s'éclaircit un: peu par la compc= 
sion et la proportion, mais reste néammoins voilé par la forme. Le verbe. 
comme forme, est une lmitation ét cette limitation dépend en partie dé 
nous-mémés. Chacun voit une houle à sa facon, mais pour chacun une 
houle reste une boule. Nous Voyons alors le contenu des éhoses en rapport 
ayee noire conlenu propre, nous pénétrons plus où moins jusqu'à l'univérsel 
résaivons taime peu déinbtre vislontporticuliere Uno 1betle estiunt 
monde en soi et un monde hors de soi : notre personnalité n'en voit qu'une 
partie. Elle ne voit que la partie qui arrive à sa conseience, en tant que 
résaltante de notre Vie extérieure. Ainsi, la boule devient la représenta- 
tion de notre pensée subjective en fonction de cette boule. 

L' Ari dépasse la pensée particulière comme l'irconscient (l'universel) 
dépasse la conscience Individuelle, Si, dans le moment du créer esthétique, 
l'universel (l'inconscient) perce le conscient, quand. arrive enfin la vision 
criière des choses, le particulier ne compte plus C'est pour cette raison 
que la vocation de l'art réside dans {a suppression plastique de la pensée 
particulière. 

Les Futuristes ont voulu libérer le verbe de l'idée. D. Braga dit 
« L'Art 6e passera désormais de l'idée. C'esl L'Tdée qui charroie le passe. 
Elle fixe les perceplious, leur donne là forme logique qui leur permet dé 
durer par les cerveaux, Marinelti huit l'intelligence. » Mais.…. si notre 
conscience attribue an verbe un contenu, une signification, cette dernière 
doit forcément arriver jusqu’à nous en passant par l'intelligence. Est-il 
possible de ne faire aucun cas de l'intelligence dans l’homme moderne 
si ce dernier ressent l'émotion esthétique ? L'Aomme nouveau réunit le 
sentiment el L'intelligence dans une unüé. Quand il pense, il sent, quand 
ilsent, il pense, L'un et l'autre sont en hui, malgré mi, vivant automatique- 
ment, (De Stil, an. 1, N. Bart. 5.) L'émotion du beau vibre constamment 
dans tout son dire : ainsi arrive-t-il à l'expression plastique absbraïte de 
tout son être. 

Dans la mentalité passée, lantôt l'intelligence, tantôt le sentiment 
agit : tour à Lour, l'un domine l’autre. Celle mentalité sépara les deux et 
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nt l'intelligence, c'est donc 
selon l’ancienne mentalité. 


crphoplastique, 
la seconde l'apparition purement plstique. C'est l'uaiversel en regard dé 
l'individu. 

La Nouvelle Plastique est d'aceord avec le Futiritme en voulant 
l'élimination du « moi » dans l'art. Elle ve méme plus loiniqu'ex. Cer on 
voit par l'art des Futuristes qu'ils ne connaissent pas lee conséquences 
dela Plastique Nouvelle, ls voulaient remniacer « la psychologie de 
J'homme, » désormais épuisée, par «lobsesieu lyrique de la matier 
Le Futurisme fait appel, avant tout, à la semetion, C'est l'effrénéiome 
de Pamhiance, or, selon une orne emprunt î 
une physicologie lyrique de la matière. (D. Hraga.) » 


Aussi, «leur » lyrique reste deseriplive et dans la pointure, les Futu- 
ristés fombaient même dans le symhalisme. Malgré leur pénétration de 


la matière, ils ne sont pas arrivés à l'expression plastique de tre de 
inalière (matière et énergie). Us n'ont pas abouti à l'espression de l'un el 
de D'autre dans un rapport équilibré. 

Par une concentration active, le « penser-en-heauté à où le « sentir= 
en beauté » peut donc dominer dans l'œuyre d'art, où bien, ils per 
être réunis dans une seule ma e d'être, Le premier mode produit 
la prose, le second la poésie et le troisième À Art nouveau-du-verbe. 

Le penser qui teud uniquement vers le vérité reste dans le domaine 
de Ja raison pure et m'est pas un art. Touteluis, la pensée créatrice est, 
plastique. La Philosophie aussi bien que l'Art exprime plastiquement 
l'urrivérsel : la premiére s'exprime ex uérité, le second en Beæué. Comme 
tu fond Ja vérité eb la beauté ne font qu'un, il n'est pas logique de nier 
la parenté évidente de ces deux plastiques. L'Art n'est que l'expression 
plastique de l'homme dans sa totalité; rien ne doit done manquer. 

Quelques esprits avancés rejeltent la logique entièrement : est-ce 
à libérer l'art ? L'art n'est-il pas d'exfériorisaiion de la logique ? 

On ne réussit pas fils à bérer le verbe de la pensée en rangeant les 
mots les uns à côté des aatres sans qu'il y ait un lien quelconque comme 
les Dadaïstes l'ont voulu : « Chaque Vocable-ilot doit, dans la page, 
présenter des contours abrüpts. «Il séra posé ici (ou Ià tout aussi 
“ bien) comme un ton pur : et non loin vihreront d'autres tous purs mas, 
« d'urie absence de rappuits Lelle qu'elle n'autorise aucune associalion de 
« pensées. C'est ainsi que le mot sera délivré de toute sa sienifi 
« précédente, enfin et de l'évocation du passé.» (André Gide, cn parlant 
du mouvement Dada.) 


De même que dans la plastique d ï 
a Musique qui est derrière nous la Confis 1 EL du passif, quoique 
à eb Ji Y ail une construction plus évidente, une opposition plus 
marquée (par exemple dans Les fugnes de Bach). Mais la plupart du Leraps, la 
lastique constructive est voiléa par la mélodie deseripline, Le plassouveas, 
rythme, comme en plastique picturale où séuipturale. était capricieux. 
Cela était admissible dans un Lemps où le sentiment individuel dominait : 
celx en était Vexpression juste. À présent, ce n'est plus admissible 
L'esprit nouveau exige, dans la Musique comme ailleuts, une plastique 
équinatente de lindividuel cd de universel en jonction d'une proportion 
émuidibrée, Pour y arriver, il faut réduire l'individuel el metre en avant 
Duniversel afin d'atteindre une dnalté équivalente, eontrariante el 
neutralisante, Cette dualité doit s'exlérioriser plastiquement dans le son 
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come la Plastique Nouvelle dans les aris dits plastiques s'extériorise 
var une dualilé d'opposition normale (dans le sens mathématique) 

el le passif, l'énléreur el l'extérieur, Le masculin et le féminin, l'erpril 
el la malière (qui ne font un que dans l'universel). Mais comment dans 
le som qui reste bruit, dans l'ondulation arrondie, mettre on avant ln 
et Hntérioriier l'autre Ÿ La Musique, elle, devra le cherchar le trouve dé 
Ne voit-on pas dans la Musique Nouvelle, le descriptif, l'ancienne méloiie 
perdre déjà sa puissance dominatrice ? N'est-il pas apparu dans la 
Musique «une autre couleur », couleur raoins naturelle, un autre rytlaue, 
plus abstrait ? N'existel-il pas un commencement d'opposition heutra- 
Hisante 9 (per exvmple dans quelques csais de 4 slyle » du compositeur 
hollandais Ven Doméelacr). 

cmpédhe que Je mentalité ancienne mettra encore longtemps 
obstacle à l'ecprit nouveau : surtout en musique car selle dernière se 
prête admirablemient à l'expression tragique. Mais la vie continue : la 
ie ordinaire par ses néceseites réelles intluencera l'art, qui par cela même 
évoluera plus vite. Héas, l'art — pour le faible — st le terrain par 
excellence pour s'etdonnir dans là traditiounelle beanté sur le rythme 
berceur et rond de L'agréable et du joli. 

La vie aulliple, mème eu dehors Us l'art, rongera la vieille musique 
et soutiendra la nouvelle. De nos jours paraît, au milieu de la musique 
traditionnelle, un peu brutalement peut-être, le jazsband qui ose des 
démolitions brusques de le mélodie, qui par des bruits secs cb étranges 
ose s'opposer à la rondeur du son et, quoiqu'il n'aif pas encore abandonné 
les instruments anciens, leur eppose néanmoins d’autres, plus modernes. 
Les traditionnabstes auront beau erer, l'esprit nouveau est en marche 
et rien ne l'arrétera. 

Si la puissance financière n'était pas l'apanage du passé, l'esprit 
nouveau (devenu conscient dans quelques individus parce que U'op 
répriné par l'entourage) se moutrerait plus parfait et dans Un cercle, 
plus éteidu. Toutefois, actuellement, l'esprit nouveau n'a rien à gaguer 
d'un bouleversement Lolal de otre société : tant que les hommes ne sont 
pas n nouveaux » il n'y à pes de place pour « le nouveau ». 

Sans emoindeir, pour la Musique, l'effort vers « l'état nouveag », il 
faut bien reconnaître que, si jusqu'à présent il y ait en beaucoup d'inno- 
vations, La grande rénoafton n'est pes encore Yenve. Ceri cat égalemant 

ai pour Ja Peinture précédant le Néo-Plasticisme, On ne pourra jarnai 
apprécier astez lestravail ble mouvement des Cnbistes, ifüristes, 
où Dadaistes, mais tant qu'és se serviront: de la morphoplastique, 
mine eu l'affinant où eu le siylisant, ls n'arriverontpas ua mentalité 
aouvelle &t ne démolirout pas Eomplètenenl l'ancienne. 

LL est clair que les « Néo-Plasticiens » dévirent « le nouveau » 
dans us les arts cb essayent d'y consacrer leurs forces. Mais sans moyens 
financiere, il n'est pas possible de le rédliser evpérimentalement. S les 
circonstances sociales et matérielles étaient favorables, cela ne serait pas 
impossible, puisqu'au fond Lous les arts no font qu'un. Mais, actuellement, 
chaque métier à besoin de toutes ses forces. Le emps des « Mécènes » 
est passé, et lo Neo-Plasticien ne peut pas imiter un Da Vin l'ont cë 
qu'il peut faire (t cela on ne le Int permet même pas), c'est d'utiliser la 
logique eu exposant ses idées sur les autres arts. 

Comme nous l'avons dit plus Haut, Le moyen plastique de La Musique 
doit être nlériorisé. La guinnar musicale avec ses sept Lons était basée sur 
la morphopiastique. De même que les sept couleurs du prisme s'unissent 
dans l'apparition naturelle, de même les sept {ons de la Musique 5e 
fondent comme unité apparente, Dans leur ordre naturel, les tons comme 
les couleurs exprinent {harmonie naturelle 

La Musique moderne a essayé de l'annihiler par la plastique propor- 
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tionnelle mais n'osant toucher ni à la gamme naturelle ni aux instruments 
usités, on continue malgré tout la plastique naturelle. 

L'ancienne harmonie représente l'harmonie naturelle. Elle s'exprime 
dans l'harmonie des sept tons, mais pas dans l'éguivalence de la nature 
el de L'esprit. Pour « l'homme nouveau », il n'existe que cette dernière, 
La nouvelle harmonie est une harmonie double, cest--dire dualité 
d'harmonie spirituelle et d'harmonie naturelle, Elle se révéle comme 
harmonie intérieure et harmonie extérieure : les deux en exéériorité 
intériorisée. Car seul le plus extérieur peut s'exprimer plastiquement par 
l'harmonie naturelle, le plus intérieur ne s'exprime pas plastiquemenf. 
La nouvelle harmonie ne peut donc jainais s'exprimer coute la nature : 
elle est l'hurmonie de Pur. 

Cctle harmonie de l'art est si totalement différente de l'harmonie 
naturelle que nous aimons mieux (dans la Plastique Nouvelle) employer 
le terme dé rapporl équivalent que c harmonie », Toutefois, nous ne devons 
pas atfaéher au mot équivalent le sens de symétrique. Le rapport équiva- 
lent s'exprime plastiquement par des comraires, par des oppostiions 
neutralisantes, qui, dans le sens ancien, ne sont pas harnionieuses. 

Les trois couleurs fondamentales, le rouge, Je jaane et le bleu restent 
des couleurs prismatiques malgré la distance qui les sépare dans le prisme 
et malgré le Néo-Plasticisme qui ne les exprime pas dans leur apparition 
spectrale. Si nous exprimons ces couleurs selon leurs lois scientifiques 
où naturelles, nous né ferions qu'exprimer d'une autre façon l'harmonie 
naturelle. Comme la Plastique Nouvelle veut abolir le naturel, elle est 
logique en plaçant les trois Couleurs dans la Peinture et dans la Musique 
les tons correspondants dans d'autres rapports de dimension, de jorce, de 
couleur où de tonalité tout en conservant l'équilibre esthétique. Ainsi 
jouvrazt-on dire de Ia Plastique Nouvelle qu'elle n'est pas harmonieuse 
(selon l'ancienne acceptation du mot) qu'elle n'exprimie pas l'unité là. 
justement où ele l'ecprime en réalité dans une perjection plus grande, 
Car ne supprime-t-elle pas l'unité apparente du naturel ? 

C'est cette « dysharmonie » (ancienne conception) qui sera combattue 
et attaquée partout dans l'art nouveau tant que l’on ue comprendra pas 
Yharmonie nouvelle. Dans notre temps caractérisé par l'effort vers l'unité 
dans tous les domaines, il est d'une grande importance de distinguer 
L'unité relie de l'unité apparente, L'unibersel de l'individuel.. Ainsi nous 
distinguons l'aurmonie eslhctique de l'harmonie naturelle, Comme êbre 
hamain, nous avons la tendance de concevoir l’anité come une vision, 
une idée individuelle. Notre «moi conscient » cherche l'unité mais dans une 
mauvaise voie. Notre « moi inconscient » étant lui-même « l'unité », la 
porte naturellement vers la clarté, d'ahord voilée, puis clairement (quand 
Tinconscient devient conscient, voir ci-dessus). Aussi. voyons-nois 5e 
détruire successivement les unités apparentes (donc harmonies naturelles) 
jusqu'au moment où l’unilé vraie, l'harmonie réelle se dévoile. 

Le conscient individuel s'emploie que l'expression naturelle, même 
sil veut procéder logiquement, sl eraisonne », Mais l'inconscient en nou£ 
nos avertit que nous avons à suivre dans l'art une voie particulière. Et 
sinous la suivons, cen'est pas un signe d'un acte inconscient. Au contrair 
cela montre dans nobre conscience ordinaire une plus grande conscience 
de notre inconscient : l'inconscient écarte l'individuel conscient avec 
toute sa science. Dans l'art, on ne peut ignorer l'étre humain lui-même 
eticest sa relation avec « ce qui est», et non « ce qui dot » seul, quirerée 
art. 

Nous avons une tendance d'appliquer dans l'art la conception 
ancienne, Cest--dire naturelle, de l'harmonie. EL c'est cetle conception 
qui nous fait tenir à la succession et la relation naturelles des sep cou- 
leurs spectrales el des sept tons correspondants. Mais, dans le passé, 
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Vart montrait déjà le chemin, Là, il brisa la succession naturelle des 
couleurs et des tons. Et dans l'ancienne conception, la Musique 
cherche ainsi, par plusieurs moyens, une autre harmonie (sans arriver 
toutefois à la clarté). N 

Si l'on essayait, comme dans la musique grégorienne, d'approfondir. 
3e naturel dominant, par la simplification et l'épuration, on n'arriveralt 
qu'à une autre forme d'expression sentimentale, La musique moderne a 
tenté de se libérer de la forme ancienne, maïs elle «ignore» l’ancien plutôt 
que de construire une epperition nouvelle. Cela provient de ce qu'elle 
conserve toujours dans sa construction les bases anciennes. Chaque mou- 
vemené d'art qui ne représente pas en clarté l'esprit nouveau se fourVoie: 

Toutefois, en cherchant on finit par atteindre le vrai, mais pas avant que 
sun temps soil venu. Superficiellement, on croit le trouver en cherchant 
mais en réalité on ne le trouvera que lorsque l'esprit nouvèau aura müri 

En écoutant les musiciens modernes qui n'onk pas rompu radica- 
lement avec l'instrumentation sentimentale, nous avons l'impression que 
les temps ne sont pas encore mûrs pour la Musique nouvelle, Néanmoïns, 
nous voyons apparaître le nouveau à travers l'ancien et chez quelques-uns 
nous en constatons le besoin, C'est Là un faib qui doit nous suffire. 

L'ancienne échelle tonique de même que les instruments usuels doivent 
tire bannis de la Musique si l'esprit nouveau veut s'exprimer plastiquement. 
En dehors d'une composition nouvelle, on doit créer d'autres moyens plas= 
tiques afin d'arriver comme Les arts dits plastiques à une fechnique nouvelle, 

di De même que la couleur dans la peinture, le son dans la musique doit 
être délerminé, et par la composition, el par le moyen plastique, si le son 
veut agir comme moyen plastique exact de l'universel. La composition y! 
atteindra par une nowvelle harmonie double en opposition neutralisanie. 
Le moyen plastique y atteindra par des sons qui seraient fixes, planes eL 
purs. Chaque ton fondamental doit être nettement délimité, tant par 
Son opposé que par sa nafure propre, car chaque instrument par sa nature, 
et sa construction possède un fimbre qui cause, bien plus que les vibrations 
le plus ou moins «uaturel » du son. 

Les instruments à cordes, à vent, les cuivres, etc., doivent être rem- 
placés par une baferie d'objels durs. La construction et la matière des 
nouveaux instruments seront de la plus haute importance. Ainsi, le 
€ creux » et le « hombé » seront remplacés par le plat » « et le « plane » 
parce que le timbre dépend de la forme et de. la matière employée, Tout 
cela nécessitera beaucoup de recherches. Et quant au moyen de production 
du son, 1 sera préférable d'employer l'électricité, le magnétisme, la mécanique, 
car ils exeluent mieux l'immiscion de l'individuel. 

L'œuvre d'Ari nouvelle doit être, quant au confenu, une extériorisa- 
tion plastique claire, équilibrée et esthétique de rapporis sanores, sans plus 

Dans le Théâtre el l'Opéra, les arts concourent à l'Art Dramatique. 
Toutefois, comme dans le Geste el la Münique, l'extériorisalion plastique 
de l'individuel continue à dominer, la conception primitive du théâtre 
se perdra peu à peu dans l'art nouveau, Quel que soit l'approfondisse- 
ment des gestes el de la mimique, il n'en esb pas moins vrai que lemouve- 
ment décrit « la forme » et n'exprime pas purement et plastiquement 
l'individuel-et-C'aniverseLen-rapport-équiioré. L'Art Dramatique étant 
l'expression plastique d'une action ou d'un état d'âme à l'aîde de la 
figure humaine est une réalité dans laquelle l'expression plastique de L& 
réalité abstraite est devenue une impossibilité. 

Pour l'homme nouveau, le Éhéâtre est sinon une gène, en lout cas 
une superfluité. L'esprit nouveau en atteignant son point culminant, 
intériorisera le geste et la mimique : il réalisera dans la vie journalière. 
ve que Le théâtre montra el décrivil par l'extérieur. 

Toutefois. tant que ce point n'est pas atteinf, le théâtre gardera sa 


pire. 


n d'être : il répondra à un besoin par la continuité du tragique, 
quoique ce dernier ail perdu sa puissance dominatrice. Mais dans 
apparition nouvelle, ä doit se frans/ormer. 

Les Puturistes l'ont fortement senti ct exprimé dans leur mani- 
feste. Une transformation logique n'est néanmoins pas possible tant que 
les arts qui y collaborent ne sé soient mués en Plasliqtie Nouvelle 

Le Uhéflre lrouve encore sa raison d'être en constituant pour un 
grand nombre de speclateurs une réunion de Lous les aris qui, en agissant. 
simultanément, donnent au théâtre le pouvoir de nous émouvoir plus 
fortement et plus directement que chaque art séparé, Il peut causer 
l'émotion par la beauté ou par l'exiéricrisation plastique Un tragique. 
C'esb ce qui caractérise le Lhéälre et l'opéra d'anfrojois el d'aujourd'hui. 
Même, si nous comptons également le décor, Le théâtre serait une triple, 
l'opéra une quadruple expression plastique de la tragique. 

La Plastique Nouvelle ne veut plus de tragique plastique, mais 
Zexpression plastique du beau — du beau en tant que vérité. fille veut 
extérioriser de beauté abstraite Elle pourrait créer une ambiances do 
beauté abstraite par la Nouvelle Chromoplastique dans l'architecture qui 
rempiacerait le vienx décor. Eour l'opéra, la Musique Norpeile agirait 
paréillement. 

L'Arl nouveau du verbe pourrait précèder le « beau en-tant-que- 
vérité » par des contraires de la plastique verbale. Même on pourrait 
6 dire » le verbe sans que la figure humaine apparût, 

Ainsi, le théâtre pourrait devenir la grande instigatrice du e nouves 
par des représentations en « Plastique Nouvelle ». Mais on y renoncera 
encore longlemps pour les grandes difficultés matérielles que cela 
comporte, car bout devant s'y présenter sous tme apparition entièrement 
nouvelle. cela exigerait une préparation formidable. 

Le théôtre attendra donc jusqu'à ce que Les autres arts se soient 
transformés : alors il snivra tout natarellement. 

Le rapport équilibré, dont l'ancien théâtre était l’extériorisation 
plastique négative, « apparaît dans le nouveau ». L'effort vers l'harmonie 
se montre dans l'ancienne tragédie, mais elle s'erprime plastiquement 
par une dysharmonie où une harmonie fictive. 

Dans l'art nouveau, lt Danse (ballet, etc.), suit la même voie que 
1e Geste ct la Mimique. Elle passe de l’ar£ dans la vie, On renoncera au 
spectacle de la danse car on réalisera le rufhme par coimême. Les danses 
nouvelles, en dehors de l’art, le tango, fox-trot, cte., révélent déjà un 
peu l'idée nouvelle d'équilidre par opposition de l'un et de l’autre. Ainsi, 
ii devient, possible de ressentir physiquement la réalité équilibrée. 

Les Arts Décoratifs disparaissent daos le Név-Plasticisme, fout comme 
les Aris Appliqués : le menble, la poterie, etc., naissent par l’action 
simultanée de l'Architecture, de la Seulpture; ét de la Peinture nouvelles 
et se règlent automatiquement d'après les lois de la Plastique Nouvelle. 

Ainsi, par l'esprit nouveau, l'Homme lui-même crée ure beauté nou- 
velle, tandis que dans le passé il ne faisait que chanter ou exprimer plus 
yuement la beauté de la nature. Celle beauté nouvelle est devenue 
indispensable à l'homme nouveau cat À y exprime sa propre ëmage en 
opposition équivalente. L'ART NOUVEAU EST NE. 

Paris 1920. . 


